UIT – ATELIER SUR L’ACCESSIBILITÉ
BAMAKO, MALI
OCTOBER 14, 2009

SESSION NUMÉRO 4 : 
QUESTIONS SOCIALES ET ÉCONOMIQUES : 
LE RÔLE DES TIC DANS L'INTÉGRATION DANS 
LA SOCIÉTÉ CIVILE DES PERSONNES HANDICAPÉES — 
LA SITUATION DES FEMMES 
ET DES PERSONNES HANDICAPÉES MENTALES.


>> ANDREA SAKS : Bonjour Mesdames et Messieurs. Je commence le deuxième jour.


J'attends pour vous. Un petit peu de français. 

Bonjour. Bonjour, Mesdames et Messieurs. Je me félicite de voir des visages que j'avais vu hier, mais aussi des nouveaux visages. Je voudrais entamer la deuxième journée de l'atelier sur l'accessibilité aux TIC je voudrais commencer par des annonces. J'ai demandé à deux membres d'avancer leur communication parce que nous avons eu beaucoup de communications des gens qui voudraient intervenir. Nous allons leur donner plus de temps pour intervenir. C'est pourquoi je vais demander à M. Moctar Bâ de déplacer sa communication. Il va parler plus tôt et va parler d'études de cas du Mali. Des études de cas sur le Mali. Ce sera à la session numéro 6. Les meilleures pratiques pour l'accessibilité des TIC; cela va commencer à 14 h . Ensuite, nous allons à la session numéro 7 discuter avec d'autres. Aujourd'hui, nous allons écouter la première présentation, ce qui me permet — je vais vous présenter le professeur Arun Mehta, président de la BAPSI. Il va parler des TIC pour les enfants handicapés mentaux. Je voudrais lui donner la parole. Je vous remercie pour votre patience pour le retard.


>> ARUN MEHTA : Je vous remercie. Mesdames et Messieurs, l'honneur m'échois d'être là au Mali et je remercie mes camarades pour m'avoir invité et pour l'hospitalité exquise. Je pense qu'il est tout à fait important que le contenu soit en harmonie. Le logiciel que je vais utiliser pour faire cette présentation est un logiciel que quelqu'un qui a un handicap sérieux, qui peut seulement toucher un ou deux boutons peut utiliser pour faire une présentation. Ce qui veut dire que même si vous ne pouvez pas parler, ce logiciel disponible sur le marché peut l'utiliser et l'ordinateur parle. Malheureusement, l'audio n'est pas très compréhensible. Il se peut que vous ne l'entendiez pas. Je vais essayer avec le micro. Mais dans cette présentation, l'ordinateur lit le texte; le titre uniquement. Je peux, pour que toute la présentation soit lue, mais... j'ai seulement besoin de presser un bouton. O.k Sur l'écran, c'est le professeur Stephen Hawking qui a un bouton et avec le bouton il peut communiquer. Vous me voyez également sur cette image. Le professeur Hawking a été pour moi une grande inspiration et une source d'inspiration pour m'impliquer dans ce domaine. Il peut avec ce bouton faire beaucoup de choses comme on l'a vu hier au cours de la présentation de la Suisse où la personne qui peut manipuler et faire beaucoup de choses en remuant la tête. Oui, il peut faire beaucoup moins, car pour lui, la motion au niveau de la tête n'est pas bonne. Il peut juste toucher un bouton pour faire beaucoup de choses grâce à cette touche du bouton. Il est tout à fait intéressant de noter que si vous consultez son site Internet, il a une maladie ALS qui est tout à fait rare. Il dit qu’il ne pense pas trop à son handicap, car il y a beaucoup de choses qu'il aurait voulu faire mais qu'il ne peut pas faire en raison de ce handicap.


Pourquoi chaque handicapé ne pense pas de la même manière? Voilà une personne qui est extrêmement handicapée, mais qui ne — ne sent pas tellement ce handicap. Le problème n'est pas l'équipement. Comme l'a expliqué le Japonais hier, Professeur Hawking fait beaucoup de choses avec son logiciel. C'est ce qui est important. Ce n'est pas le matériel, mais c'est le logiciel qui est important. Dans ma présentation, je vais parler d'autisme car l'autisme est assez compliqué pour essayer d'expliquer expliquer les problèmes de communication. Il existe beaucoup d'autres défis d'ordre mental. Andrea Saks a parlé de dyslexie hier et ensuite il y a beaucoup de types de handicaps. Dans des conditions telles que l'autisme, la différence existe entre différent autiste; il y a un excellent livre qui parle d'autisme; les connexions du cerveau dans l'autisme. Dans son livre ils disent que dépendant du début du problème, au début de la grossesse de la maman ou bien si le problème s'est posé au cours du premier trimestre, c'est‑à‑dire pendant que le cerveau se forme, le cerveau est atteint; si c'est le deuxième trimestre c'est quand les neurones au niveau du cerveau se multiplient rapidement. Si vous avez un problème à ce moment‑là les neurones diminue; ce qui veut dire que certains autistes sont brillants dans certains domaines. Maintenant, au cours du troisième trimestre, après la naissance ce qui se passe est que l'interconnexion entre les différentes parties du cerveau se forme aussi et vous avez un problème pour les activités avec plusieurs parties du cerveau qui sont impliquées. Cela devient difficile. Ensuite, les dégâts peuvent venir du poison, du virus ou bien la faiblesse du système immunitaire. Les conditions de l'autisme sont très peu comprises et il y a eu très peu de recherches faites dans ce domaine.


Le problème est qu'avec l'autisme cela se présente d'une manière tout à fait unique et des conditions qui sont soit fonctionnelles, soit non fonctionnelles. La fonction principale de l'autisme peut être au point; vous pouvez écouter, voir, vous rappeler. Cependant, comme je l'ai dit, le problème se pose quand vous devez utiliser plusieurs éléments du cerveau en même temps. C'est ce qu'on appelle la fonction supérieure du cerveau. C'est juste un bouton que je touche pour que cela se présente devant vous, pour que l'écriture défile devant vous. Une simple question telle que quel est l'objet que vous avez nécessite plusieurs éléments du cerveau, le sens du toucher, de la reconnaissance. Mais aussi, si quelqu'un pose la question, la personne s'attend à une réponse rapide, ce qui veut dire qu'avec elles ont étéiste vous avez des problèmes. De même, écrire à la main nécessite la coordination de plusieurs muscles et cela ne s'applique pas à beaucoup de personnes. Il y a d'abord la mémoire du matériel complexe et il y a aussi la langue, la souplesse. La souplesse constitue un élément important si une stratégie ne fonctionne pas, est‑ce que vous pouvez adopter une autre stratégie? Est‑ce que vous pouvez trouver différente manière de faire la même chose. Aussi, cela est difficile avec les personnes victimes d'autisme. Ensuite, vous avez tout le domaine de la formation du concept. Le jugement, la perception, le comportement approprié. Tout cela sont des concepts qui se situent dans le temps et si vous avez des problèmes avec la formation du concept, vous avez des problèmes en ce qui concerne votre formation.


Puis, le problème se pose avec les sens. Et le premier atelier que nous avons organisé avec les enfants victimes d'autisme, on s'est rendu compte de ce problème. Certains ne pouvaient même pas toucher; toucher le clavier était un problème.


Certain autistes; la lumière du moniteur est difficile à accepter. J'avais un participant qui, plus ou moins, donnait dos au clavier car — au moniteur car il ne pouvait pas supporter la lumière de l'écran. Ce problème se règle avec l'âge heureusement. Cependant, l'origine des problèmes avec les sens est que l'habilité de filtrer les informations constitue un haut degré de fonctionnement quand vous me regardez, vous voyez beaucoup de choses mais vous êtes en train de filtrer. Vous pouvez écouter d'autres sont mais vous les filtrez. La personne victime d'autisme ne peut pas filtrer comme cela. Il y a des informations constamment. Conséquemment, vous avez une surcharge d'informations à tout moment. La grammaire complexe; hier, nous avons eu un exemple avec la présentation japonaise où quand vous divisez la phrase en trois parties, vous dites d'abord : Lavez les mains puis commencer à manger; si vous divisez les instructions en phrase simple c'est mieux que la phrase complexe car elle nécessite de comprendre une partie, la mettre dans son cerveau et ensuite combiner la deuxième partie de l'information et cela peut créer un problème. La preuve se voit surtout par le manger. On l'a vu hier. Il faudrait que vous fassiez ce que veut la personne. La rétroinformation de cette personne pour savoir si elle a compris ce que vous avez dit. Très souvent, vous pouvez — il y a des gens qui connaissent la règle, il a de la règle mais il fait ce que ne dit pas la règle. Que se passe‑t‑il? L'enfant utilise la fonction de mémoire pour se rappeler ce que vous avez dit et reproduire sans l'avoir compris. La seule façon des savoirs cela va compris, c'est à travers les actions qui sont conformes à la réglementation ou aux règles. Ce qui veut dire que la communication avec les victimes de l'autisme est différente. Cela fonctionne autrement.


La personne qui souffre de l'autisme a des problèmes de concept et de construction à un niveau. La victime de l'autisme peut ne pas dire les mots corrects face à une situation et il appartient aux autres personnes de comprendre ce qu'a dit l'autiste. Je peux vous donner des exemples si cela vous intéresse plus tard.


Cependant, quand vous parlez à quelqu'un qui souffre d'autisme, il faudrait tenir compte des faits, des règles qui sont simples et, s'il vous plaît, contrairement à ce que nous faisons, ne dite pas voilà des exemples que vous pouvez généraliser et mieux comprendre. Ne faites pas cela. Dans ce livre, livre dont sont tirées toutes ces informations, dans ce livre, on ne parle pas du recours aux ordinateurs pour les victimes d'autisme. Cependant, j'ai identifié plusieurs travaux que les victimes d'autisme peuvent bien faire. Des occupations qui se manifestent à travers des instructions très claires; même si vous devez répéter la même chose. La victime d'autisme peut vous comprendre et ne pas avoir de problèmes. Maintenant, comment communiquons‑nous avec ceux qui souffrent d'autisme? D'abord, il faudrait voir à travers ces personnes les sens qui fonctionnent le mieux. Si l'autiste n'aime pas les sons forts, il ne faut pas utiliser et si la personne n'aime pas la lumière, il faudrait réduire la lumière et réduire la teneur de l'information à sa forme la plus simple. Ils disent que la direction, le cas de la soupe est un bon exemple. Il faudrait l'instrument qui contient la soupe doit être ouvert, voilà ce qui fonctionne avec les personnes qui souffrent d'autisme. Maintenant, comment enseigner? Il faudrait donner des informations qui sont simples. Il faudrait aller lentement; soyez très patient. Il ne faudrait pas susciter un stress de la part de l'autiste. Ensuite, vous pouvez laisser le matériel avec l'autiste afin qu'il amène le matériel chez lui, reconnaît le matériel à travers son environnement et se charger de la compréhension de l'information. Ce sont là des éléments très utile grâce à un ordinateur parce que l'ordinateur n'a pas de problèmes. Avec le temps, vous pouvez l'avoir partout et dépendant du logiciel, vous pouvez avoir donc l'ordinateur. Des problèmes récurrents et sérieux au sein de la société, à savoir un adolescent qui se comporte comme un enfant. Une fois de plus, le comportement, évidemment, est à un niveau très élevé de la compréhension. L'enfant est bon en mathématiques et étant en cinqième année en mathématiques ne veut pas dire que le reste de son comportement est au niveau de la cinqième année. Le système éducationnel doit être préparé pour faire face à de telle situation et avoir le dispositif nécessaire pour travailler avec un tel enfant. J'ai eu à parler de problèmes de manque de souplesse. C'est ce qui fait que face à une nouvelle situation, face à un nouvel environnement, la victime de l'autisme nécessite du temps, qu'il se promène, qu'il touche les choses, qu'il essaie de comprendre l'environnement. C'est là que son niveau de stress se réduit face à un nouvel environnement. Dans le cadre de l'éducation, il faudrait comprendre que la compétence doit être enseignée dans des circonstances différentes. S'il s'agit de traverser par exemple la route, quels que soient les routes, s'il s'agit de traverser les routes, montrez lui différente route. Il est tout à fait nécessaire que la société soit beaucoup plus souple face aux personnes victimes de se déficience mentale. La dernière diapositive relative aux informations tirées de ce document de référence. Dans ce document, l'on dit que c'est une personne dont le cerveau se présente autrement. La personne a différentes manières de réfléchir. Ce qui veut dire que vous devez être plus imaginatif et plus innovateur afin de savoir comment communiquer et travailler avec cette personne.


Nous avons essayé à travers cette communication les points importants quand vous voulez concevoir un logiciel pour permettre à l'autiste de communiquer; je dis bien qu'il faudrait d'abord des éléments petits qui se comprennent facilement; permettre la répétition. Plusieurs sens doivent être interconnectés. Il faudrait concevoir les choses et être très souple. Des modèles qui peuvent être utilisés facilement. Mes étudiants et moi‑même avons conçu un logiciel qu'on appelle Skid à savoir pour les enfants spéciaux. La communication que vous écoutez utile ce logiciel. Le logiciel a déjà 14 modules. J'utilise le module de présentation. Il faudrait que je change de logiciel si vous me demandez de retourner à ma communication. Il y a des modules pour l'écriture et d'autres pour imprimer les photos, d'autres pour les jeux. Mais chaque module est minuscule; il fait quelque chose de spécifique. C'est un code de dix à 20 qu'on peut écrire en une journée. Ensuite, ce logiciel vous permet de faire plusieurs choses. Nous avons une intercorrection, une interface commune à travers les modules. Chaque module est petit et il y a des points communs pour tous les modules ce qui explique une interface commune à tous les modes utile de ce logiciel que nous avons conçu.


En guise d'exemple de module, je peux, avec le temps, vous faire une démonstration de ce module. C'est ce qu'on appelle l'alphabétisation fonctionnelle. Cela a été fait au niveau de l'Institut national en Inde et au niveau de cette structure. Quand même vous ne savez pas lire ou écrire, si vous avez une littérature fonctionnelle, c'est‑à‑dire si vous pouvez reconnaître un texte; vous voyez ici un module qui permet d'apprendre à reconnaître. Sur l'écran, nous avons des concombres et à gauche il y a trois autres images, le poivron, les carottes. Et l'enfant est invité à reconnaître le concombre qui est à droite. Et après avoir reçu un problème, on vous pose d'autres problèmes. Je ferai la démonstration. Ici, vous avez un autre module; un module utilisé pour l'écriture; ce qu'on appelle le module qui peut supprimer le texte. Le choix consiste à savoir ce que vous voulez éliminer, annuler. Est‑ce que toutes les lettres, le dernier mot ou toute la phrase? Voilà le choix. Pas beaucoup d'informations à l'écran, seule l'information essentielle face à cette situation. Selon les personnes, les compétences de compréhension sont différentes. C'est pourquoi pour les débutants nous utilisons des boutons d'interface. Voilà le contraire du jeu que les enfants utilisent pour jouer aux jeux. Les enfants sont tout à fait motivés à utiliser cela car s'ils apprennent le plus monde de l'ordinateur s'ouvre aux enfants. Mais ceux qui ont des sérieux handicaps, nous avons notre propre manière d'élaborer les choses. À l'écran ici, vous avez ce que nous avons fait. Il y a juste deux cordes. Et si vous tirez une corde, elle touche l'autre et cela permet de faire fonctionner l'ordinateur. C'est un dispositif qui coûte moins d'un dollar pour sa conception et cela ne demande pas de compétences spéciales. Et même quelqu'un qui a très peu de force au niveau de ses mains peut utiliser, peut manipuler un tel bouton. Nous avons dit comment faire face à la question de souplesse. Nous disposons d'un système où il est tout à fait facile de concevoir un nouveau module. Quand un enfant a un problème spécial, nous pouvons concevoir un module spécial. Un enfant avec lequel j'ai travaillé et le mètre voulait que cet enfant puisse faire des tests à plusieurs choix, c'est‑à‑dire il y a une série de questions et l'enfant doit réagir et répondre. Le maître voulait savoir si l'enfant a compris ou pas alors que l'enfant ne parle pas. Je l'ai dit ce matin, nous sommes à concevoir un module qui permet à un enfant de passer à un choix multiple grâce à ce logiciel.


Nous sommes en train de travailler à titre volontaire avec des écoles spécialisées et c'est fin de fier des enfants qui peuvent tirer avantage de cette technologie des enfants qui aime apprendre l'informatique et où les gens sont prêts à partager la charge de responsabilité. Nous avons élaboré des logiciels pour les besoins individuels. Les étudiants qui étudient la conception du logiciel ont des problèmes. Dans la pratique, ils ont beaucoup de connaissances à l'école mais la pratique est difficile. Les étudiants pendant l'été vont au niveau des industries pour avoir une formation pratique. Nous donnons une formation pratique à titre gracieux aux étudiants qui voudrait aider à élaborer le logiciel pour les enfants qui ont des handicaps spéciaux. Nous utilisons des nous instrument de collaboration afin de pouvoir travailler ensemble à longue distance; je travaille avec des gens du Sud, du Nord, du Sri Lanka, de l'Inde et j'espère bientôt avoir des étudiants d'Afrique qui vont s'associer à nous pour cette œuvre. Je voudrais vous inviter au site Internet et vous pouvez télécharger cela dans votre ordinateur. Vous pouvez avoir aussi des connexions avec des outils où ces informations sont mieux expliquées. Ceci dit, certaines de ces recommandations ont déjà été abordés, mais permettez‑moi de dire que nous avons besoin de ressources pour mieux comprendre les handicaps mentaux. Les personnes qui ne communiquent pas, on peut facilement ignorer leur problème. Quand il existe beaucoup de personnes qui parlent, que le gouvernement s'intéresse à tout le monde, on oublie ceux qui ne peuvent pas parler. Ceux qui ont des problèmes mentaux perdent sur ce terrain‑là parce qu'ils ne peuvent pas communiquer s'organiser, taper sur la table, disons faire du bruit. Il y a aussi un manque d'information dans ce domaine, toutes sortes d'information. Même au niveau de la recherche, les informations ne sont pas disponibles.


La simple collecte d'information n'est pas facile. Il faudrait former les gens qui ont la charge de collecter les informations afin que de telle personne peuvent demander à une famille s'il existe un enfant handicapé mental. La Convention des Nations unies sur les droits des personnes handicapées constitue un instrument puissant dont nous disposons pour demander au gouvernement d'accorder plus d'importance à ceux qui souffre de problèmes mentaux. Travaillant dans ce domaine en Inde, j'aimerais collaborer avec d'autres personnes. Ma principale recommandation est de comprendre que nous avons besoin d'institutions où travaillent des gens avec des compétences multiples pour trouver des solutions à des individus qui ont des déficiences particulières. Ce matin, Axel Leblois m'a parlé d'une dame en Italie qui travaille dans le cadre des TIC pour les victimes d'autisme. Sinon, je n'en connaît pas d'autres. C'est une vraie tragédie qu'on ne s'occupe pas d'autisme. Je ne suis pas un docteur, mais il faudrait qu'on s'occupe de cette maladie. Maintenant, sur les institutions; tout d'abord, l'institution en question doit s'intéresser à la recherche car c'est un nouveau domaine où nous voulons comprendre les problèmes. Il faudrait aussi penser à la technologie. Ce que nous avons mis au point est que les victimes d'autisme ne sont pas différentes des autres enfants car comme tous les autres ils adorent les ordinateurs. Les ordinateurs constituent un domaine justement qui leur permet de faire quelque chose pour leur permettre de toucher à un bouton. Il existe un énorme besoin de soutenir ces victimes d'autisme et d'autres déficiences mentales. Ce domaine n'est pas bien connu. Et quand vous vous rendez compte que votre enfant souffre de déficience mentale, vous transformez vous‑même en chercheur et vous essayez à ce moment‑là d'avoir les meilleurs informations sur l'autisme. Le renforcement des capacités cela a été abordé et j'en fais l'objet de ma vie. Plus tard, je vais parler de l'importance d'enseigner les programmes d'ordinateur aux aveugles et je vous dirai qu'il faudrait concevoir une technologie au lieu d'attendre des gens comme nous pour concevoir la technologie. Il n'est pas difficile de développer une technologie. Pour moi, il est facile d'enseigner à un aveugle comment concevoir des programmes pour les aveugles et il appartient à ce dernier de concevoir des programmes pour les non‑voyants. Ensuite, il y a les décisions politiques qui doivent être conçues et prises au niveau de cette institution comme la nôtre. À moins qu'il n'y ait un handicapé dans une salle, on n'en parle pas. Et quand bien même on en parle, les déficiences mentales sont oubliés. Nous avons une réglementation des États‑Unis, la réglementation 05 qui oblige les industries. Si vous voulez vendre quelque chose au gouvernement, si vous voulez vendre quelque chose au gouvernement américain, il faut que ce soit accessible; cependant les problèmes de santé mentale ne sont pas inclut dans cela. Nous voulons que l'industrie puisse servir de plate‑forme où les gens qui ont des déficiences mentales se sentent à l'aise où tout le monde se sent à l'aise et où les gens se rencontrent, interagissent et pose des problèmes et trouvent des solutions. Si je peux consacrer un certain temps pour vous faire une démonstration du logiciel; ce module n'est rien d'autre que vous ne pouvez rien faire si vous ne voulez pas le faire. Donc, c'est un très bon module pour le débutant; c'est‑à‑dire la victime d'autisme. Elles s'assoient devant l'ordinateur et nous avons des images de fruit qui défile devant nous mais à la longue vous vous ennuyez à regarder les images. Que faites‑vous alors? Vous pressez le bouton et vous avez d'autres images qui se présentent maintenant; là, par exemple, nous avons des couleurs. Je presse le bouton, les images défile; des couleurs nous avons passé aux animaux. Ce qui veut dire que vous pouvez commencer à tout avoir, à montrer les images et à regarder les images. Il a appris comment presser le bouton. Maintenant, nous pouvons introduire le deuxième module. Je presse l'autre bouton et ce module comme je l'ai dit est un module de reconnaissance. Vous avez là une girafe, un lion et une vache. Maintenant, si je veux visualiser, je touche le bouton, l'ordinateur dit correct. Et maintenant, on nous montre le lézard. L'ordinateur nous donne des instructions. S'il y a une méprise, l'ordinateur souligne. Ici c'est le kangourou qui est affiché. Ces images sont adaptées aux besoins de l'enfant. Alors, ceux qui connaissent l'enfant, les parents, le docteur, l'enseignant, les endroits où se rend l'enfant, les objets que l'enfant voit, vous pouvez même donner à l'enfant une caméra, prendre des photos et vous incorporez ces photos que l'enfant va regarder. Supposons que nous sommes fatigués de reconnaître les animaux, nous voudrons changer. Toujours, je retourne à mon module. Je presse le bouton. Ici, ce sont les boissons qui s'affichent. Cela ne m'intéresse pas, les légumes, cela est également ennuyant.


Nous l'utilisons dans notre module électronique si vous voulez envoyer un courriel, vous choisissez la photo de la personne au lieu d'écrire toute l'adresse. C'est un de mes étudiants. J'ai un fichier pour les images. Maintenant, c'est une rose qui s'affiche. Je change le module et maintenant je passe aux fleurs. Cet exercice, je peux le continuer tout en jouant grâce à ce module. J'ai appris la fonction de reconnaissance sans beaucoup de problèmes. Comme j'ai eu à le dire, il y a déjà 40 modules conçus dans le cadre de notre logiciel et s'il y a des gens intéressés par ce module, je suis prêt à recevoir les gens. Je suis là toute la journée du vendredi et je suis là jusqu'au samedi matin si des personnes voudraient me contacter. Ce serait un plaisir.


>> ANDREA SAKS : Je vous remercie. je n'ai pas beaucoup d'expérience dans le domaine de l'autisme. Nous n'avons pas beaucoup d'experts dans ce domaine mais vous êtes un expert dans ce domaine et nous vous remercions infiniment.


J'inviterais Fernando Botelho pour sa communication. Il est là et il va rester assis. On m'a demandé de changer le programme car il est très intéressant; nous avons le temps au cours de la — donc, la deuxième communication de Arun Mehta sera faite après la pause. Les questions maintenant. Nous allons ouvrir la liste pour les questions. Vous commencez.


>> MOCTAR BÂ : Merci à M. Arun Mehta pour son brillant exposé. Je pense qu'on a eu droit à un cours magistral, la pédagogie pour les enfants autistes. Nous avons un grand problème ici surtout au niveau de nos centres qui prennent en charge ces enfants autistes. Il y a un préjugé terrible autour de ces enfants et nous avons un problème de formateur par rapport à cela. Il y a trois jours, je suis parti avec les deux Japonais; ils disent qu'ils sont confrontés à un problème de formateur. Ici, nous venons d'assister à un cours vraiment magistral. J'aurais souhaité ‑‑ est‑ce qu'on ne peut pas avoir un support de ce que vous venez de dire comme démonstration? C'est très important ce que vous venez de dire, la prise en charge psychologique et les méthodes très simple pour que les enfants puissent apprendre l'ordinateur. Je pense qu'une autre personne est là, ma doléance c'est de savoir si on peut avoir ce support‑là ici tout de suite, après votre communication. Merci.


>> ARUN MEHTA : Ce serait un plaisir pour moi de vous aider. J'ai déjà parlé à Madame et le vendredi nous allons nous rencontrer. Le logiciel est gratuit et il peut être téléchargé. Nous serons tout à fait à l'aise pour concevoir plusieurs modules, surtout pour les enfants spéciaux. Cela nécessite une collaboration à long terme. Il est clair pour nous tous que les choses se passent lentement quand vous avez des handicapés mentaux. Et ce serait un plaisir pour nous de travailler avec vous. Je vous remercie.


(applaudissements) 


>> ANDREA SAKS : (intervention non interprétée) 


>> PARTICIPANT : Gakou Aïssata Diop. Bonjour tout le monde. Je suis la Secrétaire générale. Je remercie le professeur Arun Mehta pour son exposé. Dans les coulisses, on a beaucoup discuté parce qu'on a des problèmes dans notre organisation pour la prise en charge de ces enfants. Les autistes c'est un cas à part. Nous ne les comprenons pas parce que nous n'avons pas de formation adéquate pour eux. Déjà, les autres enfants handicapés mentaux bons pour eux c'est assez facile parce qu'ils arrivent à s'exprimer et on comprend leur comportement à moitié. Pour les autistes, nous n'avons pas la structure adéquate pour eux. La formation, je lui en ai parlé hier nous fait défaut. Nous ne comprenons pas les autistes et ce dont on a besoin pour le moment, c'est une formation de nos encadreurs. Donc je disais à Andrea Saks hier s'ils peuvent nous aider à trouver une formation pour nos encadreurs, un renforcement des capacités du seul enseignant qui est là‑bas pour les autistes et déficients mentaux. Aidez‑nous à pouvoir accéder à cette technologie. Je vous remercie. 


>> ARUN MEHTA : Mon expérience est que travaillant dans le domaine de l'autisme, le mieux c'est les mères. Il existe des ONG que je connais en Inde et ces ONG utilisent toute une gamme de techniques et des méthodes. Elles font recours — massage, la danse, la musique, des activités simples afin que les enfants soient plus calmes pour se concentrer pour une demi‑heure, voire une heure afin d'apprendre quelque chose. Et sans ces personne‑là, il serait tout à fait impossible pour moi de travailler dans ce domaine. Très humblement, je vais vous dire que parmi les meilleures personnes pour enseigner à ces enfants ce sont les mères de ces enfants victimes d'autisme car ces mamans‑là connaissent bien le domaine. Quand bien même les connaissances académiques manquent, les mamans comprennent les problèmes fondamentaux de ces enfants. Je reconnais avec vous qu'il n'existe pas même en Inde d'ailleurs des professeurs qui peuvent former des formateurs. Cependant, ils existent des professeurs et j'espère que nous pouvons faire ensemble quelque chose afin que la formation soit abordée d'une manière plus permanente. Mais comme l'a dit Joyojeet Pal hier, le renforcement des capacités locales est nécessaire car les interventions prennent du temps afin de se manifester. Il faudrait que localement vous puissiez faire quelque chose et ce serait un plaisir de vous aider.


>> ANDREA SAKS : Je vais demander une seule question car le temps nous manque. Nous allons prendre une question puis continuer la prochaine communication.


>> PARTICIPANT : Guïsse Djenedou, secrétaire général de l'union des femmes handicapées du Mali; moi c'est une question de compréhension. Je veux savoir si les enfants épileptiques; parce qu'en général, ils sont plus âgés mais leur raisonnement c'est comme les enfants. C'est une question de compréhension. C'est ma question. Merci.


>> ARUN MEHTA : Je ne suis pas expert dans ce domaine. Cependant, c'est un défi mental. Les personnes, les autistes ne se considèrent pas comme mentalement malades; c'est un problème au niveau de la société plutôt, pas à leur niveau. Très souvent, les autistes ont d'autres problèmes tels que l'épilepsie ou d'autres maladies. Cependant, la définition d'une personne handicapée s'ouvre à d'autres débats. Pendant très longtemps, nous avons lutté pour que l'autisme soit reconnu comme un handicap mais le gouvernement s'est opposé. Quand bien même le gouvernement a ratifié la Convention des Nations unies. Ce problème se retrouve au niveau de plusieurs pays, à savoir le gouvernement ne pense pas même à faire quelque chose pour les handicapés mentaux, ce qui veut dire que beaucoup d'efforts sont encore nécessaires dans le cadre de la lutte. Ceci dit, je dirais que les problèmes des femmes avec des handicaps mentaux depuis que je travaille dans le domaine des droits humains, je n'ai jamais rencontré un problème plus sérieux dans les droits humains que celui des femmes malades mentales. En Inde, on a trouvé que 100 p. 100 des femmes mentales sont régulièrement battues. Plus de 25 p. 100 ont été violées, et cetera, et cetera. Ce sont des statistiques horribles et je me félicite que vous vous êtes en train d'aborder le problème des malades mentales au féminin. Et si vraiment vous avez des informations, je souhaite moi‑même en avoir avec vous.


>> ANDREA SAKS : Avec votre permission, je vais arrêter les questions pour le moment. Nous pourrons plus tard poser des questions et je vais demander à M. Arun Mehta de continuer. Maintenant, il va présenter et après Fernando Botelho va prendre la parole. Il vient du Brésil et j'ai travaillé avec lui pendant plus de deux ans sur la coalition dynamique et il fait partie de mes experts dans ce domaine; surtout en ce qui concerne les non voyants. Maintenant, il est le directeur du fossé littéraire. Maintenant, il va nous parler de l'importance du matériel pour garantir aux personnes handicapées un accès à Internet à faible coût et modulable.


>> FERNANDO BOTELHO : Je sollicite votre compréhension car je ne parle pas français. Mais il viendra un jour où je parlerai français. Je voudrais remercier Andrea Saks, Alexandra Gaspari et tous ceux qui travaillent au niveau de l'UIT et je voudrais surtout remercier le gouvernement du Mali pour cette formidable opportunité. Je vais vous dire comment il est important d'avoir un accès à moindre frais à Internet pour tous les handicapés. Mais permettez‑moi de commencer de parler un peu de l'IGF. Le Sommet mondial sur la société de l'informatique qui est une initiative des Nations Unies qui visait à discuter les priorités dans le domaine de l'informatique. Donc, cette rencontre‑là a dit qu'il y avait la nécessité d'avoir un forum avec plusieurs partenaires, à savoir une plate‑forme qui verra la rencontre des hommes d'affaires, la société civile des experts afin de discuter des points qui sont tout à fait importants relativement à la politique relative à Internet. C'est pour cela qu'ils ont commencé ce qu'ils appellent le forum de la gouvernance Internet qui se rencontre souvent et qui se rencontre annuellement. Cela est nécessaire car Internet, quand bien même Internet est devenu un environnement destiné aux intellectuels, aux militaires pour échanger les informations, on s'est rendu compte que tout un chacun, au niveau de chaque société a commencé à utiliser Internet. Et vous avez plusieurs groupes différents au sein d'une société; vous avez plusieurs besoins différents, des priorités différentes. Les personnes handicapées constituent ce groupe qui nécessite le recours à Internet. Quand bien même le forum de la gouvernance Internet a abordé des points tels que la sécurité, la stabilité, même l'impact environnemental, les personnes handicapées ont besoin d'aborder tous ces points car ils sont importants pour nous. Nous avons besoin des problèmes spécifiques, propres à nous, tel que l'accessibilité. Ce qui veut dire que vous devez considérer ces points d'une manière holistique. En d'autres termes, ces points ne sont pas seulement d'ordre technique ou d'ordre social ou d'ordre juridique, voire environnemental ou linguistique, diversité linguistique, mais c'est plutôt un ensemble car dans la pratique, il n'y a pas un problème qui a une facette spéciale. Il s'agit d'une combinaison de plusieurs problèmes. Les questions économiques qui peuvent être à la base de certains problèmes tels que le coût élevé. Je voudrais saisir cette opportunité pour partager avec vous ce que je crois être ma position. Dans le cadre d'IGF, le forum, ce que ce forum nous aide à saisir c'est l'opportunité. Quand le monde des affaires, le gouvernement, la société civile se rencontre dans des mêmes environnements pour parler de ces problèmes. Le problème d'accessibilité pour les non‑voyants, pour les non entendant ou tout autre handicap, je pense que le problème d'accessibilité constitue un point essentiel. Et je pense que comme une pyramide, au sommet vous avez une technologie qui permet de disposer de lecteur, écran et autres. Cela se trouve au sommet de la pyramide. Au milieu de la pyramide, nous avons des applications. Vous avez l'écran, le navigateur, le logiciel de courriel. Tout cela constitue des éléments qui permettent d'utiliser la technologie. Puis, la base de la pyramide. Quand vous pensez, vous avez le sommet, ce qu'il faut faire et ensuite les utilisateurs. Quand je pense à l'accessibilité, j'ai les utilisateurs avec la technologie assistée et l'application au milieu et au niveau de la base de tout ceci constitue les normes, les normes essentielles qui tiennent compte des besoins dans le cadre de l'accessibilité tel que les protocoles, les normes, les interfaces. Pourquoi j'ai de tel module? Prenons le protocole de communication, nous devons définir les termes. Comme je me suis rendu compte depuis quelques jours, nous avons des gens qui ont des connaissances dans le domaine des handicaps. Nous avons des gens qui ont beaucoup d'expérience dans le domaine des télécommunications et nous avons des personnes avec les deux expertises mais il faudrait définir les termes pour que personne ne soit oublié. Les protocoles de communication constituent des dispositifs d'ordre réglementaire, à savoir si vous voulez que votre ordinateur comprenne le courriel que mon ordinateur vous avoir, il faudrait qu'ils utilisent le même protocole. Il faudrait qu'ils comprennent que le premier mot est l'adresse puis l'objet puis le message.


C'est tout simplement un accord. Sur le protocole, sur les séquences, sur la manière dont l'information est envoyée. Les protocoles de communication sont importants pour tous les aspects de la communication; fut‑il le téléphone, le courriel ou la téléphonie, et cetera. Le contraste entre la disponibilité et comment les messages sont donnés à notre disposition. Cependant la différence se manifeste quand le courriel avait été conçu; il n'y avait pas de réglementation juridique pour les non‑voyants en ce qui concerne l'accessibilité quand les messages sont devenus populaires. Aux États‑Unis, vers la fin des années 90, il y avait une organisation de non‑voyants qui ont amené à la justice l'industrie car le logiciel n'était pas accessible à ces non‑voyants. Donc, ils se sont plaints à la justice. Je vais faire une généralisation. Ensuite, nous allons revenir au courriel par rapport aux messages. Disons quelque chose d'évident en ce qui concerne la coopération, les gouvernements, les organisations de société civile. Toutes ces structures ne sont certes pas parfaites. Vous me comprenez bien, ces structures ont des limites dans différents domaines et sont victimes de pressions. Les structures privées se doivent d'avoir des résultats face aux investisseurs. Ils n'ont pas besoin de comprendre les besoins des petites minorités telles que les personnes handicapées ou autres types d'handicap. Pour ces sociétés, il s'agit de s'intéresser au marché et d'avoir de l'argent parce que c'est une survie. Quant au gouvernement, ce gouvernement ne sait pas ce qui se passe au niveau des petites minorités. Les gouvernements sont victimes de pression et les gouvernements ne réagissent pas aux changements technologiques des gouvernements sont d'ordre démocratique et les gouvernements sont la loge d'institutions démocratiques et sont de mèche avec les sociétés qui conçoivent les logiciels. Les gouvernements ne peuvent pas demander aux sociétés privées comment faire. D'abord, il faudrait que les sociétés procèdent à l'innovation. Il faudrait qu'ils comprennent la technologie avant de mettre au point les réglementations. Il s'agit d'abord de concevoir la technologie avant de concevoir la réglementation. Ce qui veut dire qu'il est que très difficile d'intervenir. Les sociétés civiles, nos ONG, nos associations font face à des questions de financement. Ils vivent des problèmes. Nous le savons tous et c'est là est bien regrettable. Très souvent, nous ne disposons pas des ressources pour procéder à des études et faire face aux défis émergeant des technologies.


Les industries certes nous réservent les problèmes, mais font face, nous posent certains défis. Il faudrait que le secteur privé, en dépit de son efficacité à fournir des biens et des services, vous avez le secteur public, le gouvernement avec une capacité extraordinaire d'avoir un impact qu'aucune autre structure de la société ne peut. Cela, le gouvernement ne peut le faire. D'abord, la société civile qui avec la sensibilité et la sensibilisation des valeurs qu'il trouve importante, des valeurs essentielles, si nous voulons vivre dans une société qui respecte les droits humains, qui respectent les droits des minorités telles que les handicapés. Chaque secteur a un rôle important à jouer dans tout ce que nous souhaitons à faire à grande échelle. Revenons aux études de cas. Maintenant, la question du courriel.


Des changements importants n'ont pas été notés face au comportement du gouvernement au secteur privé entre l'introduction de courriel et des messages SMS et il est accessible; le fait qu'ils soient accessibles n'a pas conduit à des changements importants dans ces trois secteurs. C'est tout à fait le contraire. Lentement, nous avons compris que la société devient de plus en plus sensible aux besoins des personnes handicapées, ce qui signifie qu'il faudrait renverser la tendance, à savoir que le message doit être accessible aux non‑voyants.


Cela n'a pas été le cas. Pourquoi cette différence? La réponse vient du fait que ce sont des normes ouvertes; c'est‑à‑dire à la disposition de tout un chacun. Je parle de protocole Internet; ce qu'on appelle des normes mises à la disposition de tout le monde. C'est quand je dis je vous envoi une lettre, la lettre aura mon adresse, la date, ensuite le message. Quand vous allez recevoir cela sur votre ordinateur, vous savez c'est quoi c'est une norme ouverte vous savez ce à quoi vous vous attendez. Nous avons conçu les normes ensemble, à savoir quelle est la priorité, ce qu'on doit contenir la priorité. Est‑ce qu'il faudrait ma date de naissance ou non. Il s'agit seulement du message. C'est ce qu'on appelle donc des normes acceptées par tout le monde; des normes ouvertes que tout le monde peut comprendre auquel tout le monde peut avoir accès et utiliser.


Si vous voulez utiliser une norme pour concevoir un logiciel, vous pouvez le faire puisque cela, c'est des normes accepté. Tout cela paraît évident. Les normes doivent être acceptées par tous et à la disposition de tout le monde. Cependant, certaines normes ne sont pas des normes exclusives, c'est‑à‑dire acceptées par tout le monde.


Quand le courriel est devenu populaire puisque c'est un système ouvert à tout le monde, je n'ai pas utilisé un logiciel d'un gouvernement, d'une ONG pour le courriel. Je peux choisir tout logiciel. Tout logiciel quelle que soit la société, l'organisation ou bien même des logiciels conçus par des volontaires. Que s'est‑il passé? Donc, les non voyants ont choisi de ne pas prendre de logiciel qui n'est pas conçu pour eux; ce qui veut dire qu'il y avait une compétition entre les différents fournisseurs de solutions. La compagnie qui a été bien reconnue dans le secteur en raison des protocoles de communication n'était pas des protocoles à la disposition de tout le monde. Si vous voulez utiliser elle a le messagerie instantané il faudrait obligatoirement utiliser le logiciel de cette firme. Vous ne pouvez pas demander à une connaissance qui peut concevoir un programme de vous faire un logiciel modifié qui s'adapte à eux pour avoir accès à la messagerie instantanée. Il faudrait que vous dépendiez complètement sur la sagesse ou le manque de sagesse de cette compagnie qui est la seule à avoir conçu ce logiciel. C'est pour vous dire là où réside le problème. Quand vous avez une compagnie qui contrôle le protocole de communication, il faudrait que cela soit parfait et qu'il tienne des besoins des malentendants, des non‑voyants, des personnes handicapées physiques. Il faudrait qu'ils comprennent toutes ces différences mais comme on l'a dit, les gouvernements ne sont pas parfaits, les compagnies encore. Comme les ONG, ne sont pas parfaits. Il faudrait que toutes ces structures comprennent les besoins des personnes handicapées. Il n'y a pas eu malheureusement entente. Nous disposons de plusieurs centaines d'années d'expérience qui montrent que les institutions humaines ont échoué, ce qui veut dire que nous devons concevoir des stratégies qui tiennent compte de l'impact le plus large que les gouvernements peut avoir. Ensuite, l'efficacité des compagnies privées tout en tenant compte de la moralité, de la sensibilité, mais aussi ce que la société civile peut apporter; la réponse c'est les normes ouvertes qui permettent la compétition, la diversité et le choix. Des normes à la disposition de tout le monde, des normes libres comme on le dit et qui peuvent être utilisées par tout le monde. En d'autres termes, si vous avez un fichier qui fini avec des extensions telles que PDF ou TXT. Ce sont des formes standard. Ce sont des normes qui, si elles sont acceptées par tous, vous ne dépendez plus d'une seule compagnie; vous avez le choix. La normalisation des fichiers, surtout en ce qui concerne l'interface que je vais expliquer plus tard; ce sont comme les protocoles de communication. Ils permettent aux gens de disposer du choix face à l'accès à l'information. Vous avez une interaction avec les messages, ensuite vous êtes en train de concevoir un fichier pour votre ordinateur. Grâce à l'interface, vous pouvez utiliser un logiciel tel qu’un logiciel de lecteur ou bien un logiciel comme l'a montré le professeur Arun Mehta. Vous pouvez utiliser ce logiciel pour manipuler votre ordinateur. Mais tout ceci nécessite une explication supplémentaire. C'est facile de comprendre le protocole de communication, mais l'interface est différente car nous devons comprendre d'abord son importance, le protocole des communications et la normalisation est nécessaire pour échanger les informations. Cela est nécessaire pour communiquer quand bien même nous avons des ordinateurs différents avec un système différent; il se peut que nous utilisions même un logiciel différent.


L'interface joue la même fonction, mais différemment.


Quand vous avez Microsoft Windows ou Linux ou McIntosh, la technologie assistée pour les personnes handicapées, qu'il s'agisse du lecteur ou bien de contrer la chose avec un doigt, ce logiciel particulier doit avoir un programme qu'on appelle hooks, c'est‑à‑dire un système de programmation des caractéristiques qui n'est pas visible. Mais pour le programmeur, ce dispositif permet d'activer et ce dispositif peut aider le programmeur à concevoir un logiciel qui travaille avec l'interface. Cela n'est pas différent du matériel lui‑même. Vous avez besoin de savoir qu'il faudrait connecter le téléphone; une connexion normalisée. le protocole, par exemple, pour faire l'appel doit convenir à un système existant dans un pays. Pour les personnes handicapées, ce dispositif est beaucoup plus important, ce qui veut dire qu'il faudrait un accord sur les normes. Je parlais d'interface, le bouton sur le téléphone c'est interface. Il est tout à fait normal pour moi, non‑voyant, de savoir que les chiffres commencent par un, deux, trois et que c'est des touches qui sont en série de trois. C'est quelque chose que respectent les industries dans beaucoup de pays. Alors, le respect de ces normes est tout à fait important si je suis dans un hôtel ou autre. C'est essentiel. Tout cela, toutes ces questions ne sont pas faciles. Elles sont faciles à comprendre mais elles ne sont pas faciles. Vous avez les besoins, les intérêts, les talents, les limites de ces couches de la société. Nous avons — nous n'avons pas le temps, mais avant de finir je voudrais revenir sur le sujet principal, à savoir avoir accès à Internet à moindre frais pour les personnes handicapées. Pourquoi il faudrait que les frais ne soient pas très importants? La réponse est évidente pour vous; pour moi, mais cela nécessite des explications. Il existe des statistiques que j'ai à l'esprit constamment. Aux États‑Unis, on a estimé que 70 p. 100 ou les deux tiers, cela dépend, des personnes handicapées ne trouve pas un emploi. C'est au niveau des États‑Unis. Deux tiers des personnes. Des statistiques similaires sont disponibles pour la Suisse qui est l'une des nations la plus riche on peut monde. Là, le problème d'emploi se pose également. Puis, nous regardons nos pays; moi je suis du Brésil. Ici en Afrique, la situation n'est pas différente. C'est pour vous dire que le problème se pose dans beaucoup de continents; 90 p. 100 des femmes handicapées sont illettrées. Ce sont des statistiques qui font peur et qui nécessitent notre attention. Je pense qu'il est important pour nous que nous disposions de projet‑pilote et d'avoir des projets de démonstration et de tenir compte de la réalité. Nous parlons de technologie qui ne peut pas s'adapter à nous. En d'autres termes, des technologies qui ne peuvent pas être utilisées d'une manière réaliste, d'une manière financière, sociale; donc une technologie qui ne peut pas être utilisée par des millions de personne, y compris les personnes handicapées de telle technologie ne constituent pas la solution. Les statistiques que j'utilise très souvent, 99 p. 100 des non‑voyants dans les pays en développement, 90 p. 100 des enfants non‑voyants n'ont pas accès à une quelconque forme d'éducation. Alors, comment faire? La première conclusion est que notre stratégie actuelle a échoué pendant des décennies. Conséquemment, pensons à l'innovation, des solutions créatives. Le modèle typique pour nos pays, y compris le Brésil, c'est qu'on tient compte des modèles qui ont été testés dans les sociétés riches, dans les pays riches. Et nos pays disent bien, ce modèle est bien. Essayons de le copier. Cela ne peut pas marcher car les solutions utilisées dans les pays riches sont des solutions coûteuses qui ne peuvent pas s'adapter; ce qui veut dire que grâce à des dons nous aidons quelques enfants qui apprennent des technologies, une technologie qu'il ne peut pas supporter, une technologie que leur famille ne peut pas leur offrir. Alors, cela pose problème. Ce qui fait qu'on crée une dépendance sur une solution qui en elle‑même ne résout pas le problème. C'est une satisfaction immédiate mais à long terme, l'enfant n'a pas accès à cette technologie. Si cette technologie il le laisse aller chez lui ou ailleurs, alors il a besoin de recourir à des dons ou autre chose, ce qui ce qui est une nouvelle dépendance. Il faudrait qu'on trouve des solutions telles que conçu par le professeur Arun Mehta ou ce que nous allons voir cet après‑midi. Je suis certain qu'il existe des solutions en Afrique créative et innovatrice en utilisant des technologies et des méthodologies qui sont accessibles par nous‑mêmes sur le plan financier et sur le plan de la réalité social. Dans une situation à moindre frais, cela peut créer un impact et c'est important pour la base de la pyramide à laquelle j'avais fait référence, à savoir la base que doit tenir compte des protocoles publics ouverts à tout le monde et des protocoles qui permettent d'avoir accès à l'interface. Avec de tels protocoles ouverts à tout le monde, vous avez à ce moment‑là le choix de votre écran, de tout. Aussitôt que vous avez le choix de choisir, vous avez le choix de plusieurs choses. Il y a la compétition, les services sont obligés de s'adapter et de s'améliorer. Maintenant, nous revenons à l'IGF. Nous venons à une explication de l'IGF; il s'agit du forum Internet. Par exemple, qu'est‑ce qu'on appel norme, norme ouvertes à tout le monde? Cela nécessite l'assentiment de tout le monde, l'assentiment de tous ceux qui sont ensemble pour faire quelque chose ensemble. Ou bien on appelle quelque chose public ou à la disposition de tout le monde. Ce sont là des points qui sont expliqués. Qu'est‑ce qu'il faut comprendre par quelque chose de public ou ouvert à tout le monde? La compréhension de cela est nécessaire. Quand vous êtes membre du gouvernement, cela est important quand vous demandez à des compagnies de créer des nouvelles choses. Et vous ne devez pas imposer une réglementation au début de la conception de la chose. Cependant, quand cela devient une technologie et que tout le monde, dont tout le monde a besoin, alors quand tout le monde a besoin de cette technologie‑là, il faudrait tenir compte des handicapés. Il faudrait se rassurer que les personnes handicapées ne sont pas exclus de cette technologie. Car nous avons besoin de cela pour notre formation, plaisir, pour avoir accès au travail. Il faudrait tenir compte aussi de cela car nous avons le droit d'avoir accès à la culture. Ce sont là des questions qui ne sont pas faciles. Quand est‑ce qu'il faudrait réguler une technologie si la technologie doit être régulée du tout? Je propose personnellement que dans le cadre de la base de la pyramide, et si nous devons tenir compte du fait que cela doit être ouvert à tout le monde au sommet de la pyramide, vous n'avez pas besoin de réglementer quelque chose car il y aura toujours une ONG, un gouvernement, une structure, une société, peut‑être même un programme individuel qui sera assez sage et qui va s'intéresser aux personnes handicapées et si de telle personne ont accès à la chose ils peuvent le faire. Et ils peuvent aider nos communautés. C'est pour dire que les gouvernements n'ont pas besoin de réguler tous les détails d'une nouvelle technologie. Le gouvernement n'a pas besoin de dire : Bien, la lettre majuscule doit être comme cela, mettez la couleur ou l'interface doit avoir des caractères bien voyants ou il faudrait tenir compte de l'épaisseur de tel ou tel bouton. Non. Ils ne vont plus avoir besoin de le faire. Car cela ralentirait la création. La technologie était pendant bien des années un luxe pour certains et la technologie devient maintenant un droit. Nous, personnes handicapées, la technologie est un droit pour nous. Quand vous devez expliquer aux personnes handicapées l'importance d'avoir accès à l'information car certaines personnes handicapées ne comprennent pas que si vous avez quelque chose qui dépend d'un seul système pour fonctionner et que Internet ne fonctionne pas, certains ne pourront pas utiliser Internet. Ce sont des choses extrêmement importantes pour nous et malheureusement les gens ne le comprennent pas toujours. Ils ne sont pas habitués à la dépendance de la technologie comme nous; ce qui veut dire que le champ stratégique que nous opérons est extrêmement important. Pour nous par rapport au public dans l'ensemble c'est important et nous devons tenir compte du choix stratégique opéré par les autres car leurs choix stratégiques nous touchent, touchent notre formation, notre emploi d'une manière tout à fait importante. Pour finir et revenir sur la question de IGF, comme je l'ai dit, c'est un forum de plusieurs partenaires qui se rencontrent pour parler de la régulation, quand est‑ce qu'il faut réguler, de quoi faudrait‑il tenir compte et comment les industries peuvent être encouragées dans le cadre de l'innovation, de la création des nouvelles choses? Et comment les industries peuvent être instruites pour tenir compte de nous. Si vous avez assez d'opportunités pour toucher cette grande catégorie de personnes handicapées, nous avons parlé de 90 p. 100, de 99 p. 100 d'enfant non‑voyants qui ont besoin d'être aidés; alors, nous pouvons parler de statistiques. Les statistiques montres bien les défis auquel nous faisons face. Si on peut atteindre cette grande majorité de personnes, nous avons besoin de solutions qui doivent être mises à échelle. Et nous pouvons modifier, s'adapter aux besoins locaux. Nous avons besoin de solutions qui vont permettre au secteur privé, au gouvernement, la société civile d'être ensemble. C'est pour cela nous avons besoin de l'IGF, le Forum intergouvernemental pour Internet. Je vous remercie.


>> ANDREA SAKS : Fernando Botelho, nous vous remercions. Nous sommes en retard. Nous n'allons pas avoir des questions. Nous allons entendre la prochaine session pour poser les questions. J'ai un invité spécial qu'on va présenter. Ensuite, nous allons faire une annonce.


>> OUMAR SIDI SANGHO : Madame La présidente, merci à vous pour votre attention. Lors du début des travaux, Madame la ministre a évoqué d'importantes actions menées au Mali en faveur et pour la défense des droits de toutes les personnes handicapées et pour illustrer ce matin cette réalité au Mali que les droits des personnes handicapées malgré que toutes les vicissitudes que connaît notre pays doivent être bien défendues par d'éminentes personnalités, nous avons l'honneur ce matin de vous présenter un homme qu'on ne présente plus au Mali et sur le continent mais qu'il faut présenter lors de tels forums. C'est certainement l'un des premiers hommes qui a pensé à diriger un institut des non‑voyants dans notre pays et un des hommes qui a été très proche des décideurs au niveau du gouvernement pour les conseillers pour les orienter et pour leur faire prendre certaines décisions importantes en faveur des personnes handicapées. Il est non‑voyant mais son handicap ne l'a pas empêché d'être un des grands acteurs du développement socio‑économique et culturel de notre pays; je ne citerai pas toutes les fonctions qu'il a occupé et les distinctions qu'il a obtenues du président de la république du Mali et du gouvernement du Mali et d'autres institutions à travers le monde, je voudrais tout simplement vous dire d'applaudir M. Ismaël Konaté qui est dans cette salle et nous le présentons avec émotion à chaque fois parce que c'est pour nous un monument de notre pays et il mérite une statut quelque part dans Bamako pour sa postérité. Je voudrais qu'il dise un mot au micro pour saluer cette auguste assemblée avec le micro portable sinon cela va être difficile de l'amener par là. Encore une fois, nous l'acclamons.


(applaudissements) 

ISMAËL KONATÉ : C'est trop d'honneurs. Je pense que cela fait trop d'honneurs. Je voudrais quand même me permettre, au nom de l'ensemble des personnes handicapées du continent, de remercier vivement l'Union internationale des télécommunications et l'ensemble des organisateurs pour cette belle initiative. Je peux certainement parler au nom de tous mes frères d'Afrique parce que je suis non seulement président d'honneur de la Fédération malienne des associations des personnes handicapées mais je suis aussi président‑fondateur de l'union des aveugles de l'Afrique et ambassadeur de l'Institut de réadaptation des personnes handicapées d'Afrique. À ce titre, j'ai parcouru le monde entier, le Brésil, l'Inde, mes amis, et j'ai participé à la mise en œuvre de la Convention des Nations unies des droits des personnes handicapées. Merci d'être venu chez nous.


(applaudissements) 


>> ANDREA SAKS : Une annonce.


>> ALEXANDRA GASPARI : Nous sommes très honorés d'avoir une personnalité comme vous ici et on vous a remis une fiche. Ce sera s'il vous plaît on va demander à la remplir pour avoir vos détails complets. On va la ramener en Suisse et comme cela on peut rester plus en contact. Si vous pouvez remplir la fiche que les hôtesses vous ont distribué et après vous la retournez. C'est pour nous pour avoir un détail complet de vos détails en fait. Donc, vos noms, contact, organisation, votre courriel électronique et téléphone. Merci et bon café. 

(La séance est suspendue)

